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La vie de Sainte Mai-guerite de Cortone.
Mnrauerie fndai en(suite.)
Marueit fnditenlarmeà, toui.é* êmiýe dé c uè

avait vu, s on coeur brisé était 014 rb.--ýéàýu
océan: d'amertume, elle se voyait déêsormais sanis apui
sur la terre, et delaisse, m éprié etoe li ý~si
eni pensant qu'elle ne trou* erait peut-être de refuge qu'en
Se' précipitant au dernier degré de l'abjection~ ; mals elle
rejeta cette pensée avec horreur puis elle fit cette réflexion
#!ý:e si tout lui mànqù-ait sur'I W tei±e, ir lufriestait un
secours dans le ciel, et à peine eutý-lle prononbé ce: paroles:
Je me lèverai etfjirai vers men Pare, que la grâce de Dieu
Vint remnplir son âme.

Quel momelit heureux que celui-là qui décida du salut
de la pécheresse repentante, et quIlques années plus tard
notre Seigneur le lui rappelait avec joie : .

iQuand fut mort l'ennemi dé ton salt lui disait-il,
pleine de honte gt de douleur, tu t'en revenais à bÀvinno,
vêtue de noir, les yeux baignés de larmes, le ae déchiré.
Mais tu te souviens, mn pauvre petite, qu'oubliant la
miséricorde d'un père, sur les instancegs d'une marâtre,
ton père te chassa de la maiscn paternelle. Ne sachant
qýue faire, sans cor.i<eil et sans secours, délaissèe ,de ta pro-
pre famille, tu t'assis, r'6.ne pleine de tristsse,) sous un
figuier du jardin; tu me demandas alors, mzavi-ve petite,
dl'étre déso- -naiR ton maître, ton époi]r., t4nàegnu et
ton père ; tu V"---ras humblement ù,à - "'&d8d toutes les
misères de ton âme et de ton corpe. Maisa te voyant -hassée
de laîmaison de ton père, et pioenant'ow*-asion de lafra.
chPur de ta jeunesse, le démon cherchait à entrer dans ton
coeur, te persuadant qu'nbandonnée àà ta famille, tout le
monde excuserait tes fautes, et que partent; où tu vou-
drais aller, tui serais aimée par de grands seigneurs à cause

lbeauté merveilleuse qui était en toi."
ai moi, qui avais formé ta beauté intérieure et

qI voulais la -réformer d'uneq f4ýqa. merveilleuse ; moi,)
qui suis le véritable amiiaii s £tmes, 7 J'ilumina tý cons,

Lcience par un rayon de ma lumière, je t'avertis dj'aller à
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Cortone te mettrd sous la conduite de mes Frères Mineurs,
et le eourage-rentrant en ton rame, tu te levas, ma pauvre
petite et partis aussitôt."

Un Bbir donc. de l'année 1274, deux nobles dames de la
ville de dortone, Marinaria et Raineria. se promenaient
selon leur coutume, non loin te la porte Berarda, sur le
cheihin de Cortone à Alviano, et elles virent venir une
jeune fille vêtue de deuil, qui semblait en proie à la plus
vive douleur.

Elles futent surprises de la noblesse de son exérieur
et de la distinction de ses traits, et en voyant la tistesse
pointe sur Éon vis;ge leur coeur s'émut d'une tendre cou-
passion. Alors. elles s'approchèrent d'elle et lui demandent
ce qu'elle vient faire à Cortone, dans ce triste état, Mar-
guerite répondit qu'lle venait faire pénitence, sous la
conduite des Frères Mineurs, et avec une simplicité tou-
chante, elle leur raconta les fautes de sa vie.

Emues de sà. candeur, admirant les voies extraordinaires
dont Dieu s'était.servi pour la ramener, les deux nobles
dames voulurent aider l'couvre de la Providence, et elles
eamenèrent Margubrits dans leur .palais.

Après trois années d'épreuves et d'un. rigoureuse péni-
tence, Marguerite reçut des mains da frère Renaldo,
Custodé d'Arezzo l'habit du tiers-ordre da bienheureux
St. François.

Pendant vingt ans Marguerite vécut en recluse, d'abord
dans une petite cellule auprès du palais de ses bien-
faiteurs, eàsuite elle alla .se réfugier au haut de la ville,
dans un asile creusé dans les murs du vieux château ; là
elle menait la vie des saints solitaires qui ont peuplé le
désert; elle se livrait aux pratiques de la plus sévère
pénitence, se contentant d'un peu de pain et d'eau, affli-
geant son corps de rudes traitements, passant son temps
dans la méditation, les larmes et la prière.

Elle avait torjours une grande tendresse pour les pau-
vres et comme elle recc.ait parfois de riches présents,
elle les leur distribuait, puis elle réussit à pouvoir leur
faire bâtir un hopital magnifique. On venait la voir
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pour la consulter ; les magistrats eux-mêmes recouraient à
see prières et à ses conseils et plus d'une fois elle rétablit
la paix dans Cortone et apaisa desdiscordes ; la renommée
de sa vie merveilleuse s'étant étendue au loin, de toutes
parts on venait voir la sainté pénitente pour être guéri
des plaies de l'âme et des plaies du corps ; pendant ce
temps, sa vie intérieure était une suite d'extases et d'en-
tretiens célestes.

Dès les premiers temps de sa conversion, elle priait un
jour avec des sanglots et des larmes au pied d'un cr'oi-
fix qui était alors dans l'église des Frères Mineurs et qui
orne aujourd'hui une des chapelles de l'église Sainte Mar-
guerite. Touché de l'ardeur de ses désirs, Notre Seigneur
ouvrit les lôgres du crucifix, et lui dit d'une voix pleine
de douceur : Que veux-tu, ma pauvre petite ?

-- Je ne cherche et ne veux autre chose que vous, mon
Seigneur Jésus, répondit aussitôt la sainte pénitemte.
Elle était tellement absorbée dans son oraison qu'elle ne
réfléchit que plus tard au prodige par lequel Notre Sei-
pneur avait daigné l'encourager.

Pendant quelque temps, son bon Maître ne lui donna
d'abord que le nom de pauvre petite, paupercula. Mar-
guerite soupirait après un nom plus tendre ; elle lui disait:

Quand donc, mon seigneur, daignerez-vous m'appeler
votre fille ? tu Ues pas encore digne de porter ce nom,
lui répondit le Seigneur Jésus, parce que tu es encore
l'enfant d'î péché ; mais purifie ton âme par une confes-
sion générale, et alors je verrai si je dois t'admettre au
nombre de mes filles bien aimées.

Elle le fit en effet, après une préparation et un soin extra-
ordinaires; pendant huit jours elle repassa s-3 fautes dans
l'amertume de son cour, les accusant à un onfesseur et en
faisant une extrême pénitence. Enfin, le jour de la fete des
Saints Innocents, après s'être approchée de la sainte table,
elle dit à son hôte divin : Seigneur, Roi tout puissant, je
réclame hautement de votre pitié, la grâce de vous servir
toute ma vie, afin que par mon exemple toutes les créa-
tures vous louent, et ne permettez plus que j'offense votre

1 majesté.
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Emu de cette humble prière de sa servante, Notre
Seinu ne lui répondit que par cea paroles :Ma fill'e.
A ce do1unomn le coeur de sainte Marguerite se remplit
d'une joie toute céleste, et n'en pouvant plus supporter les
transports, elle tomba en extase. Quand elle revint 4 elle
elle ne put prononcer que ces paroles : 0 infinie et souf-
veraine douceur de mon Dieu 1 O jour heureux que le
iSeigneur m'avait promis! O parole si suave!1 Quoi!1 vous
avez daigné m'appeler votre fille ?

Cepenant les Frères-Mineurs et plusieurs dameb de
ses amies, avertis de ce qui se passait !~ans l'église, y étaient
accourus. Sainte Marguerite était retombée en extase et
son corps paraiýqsait. comme mort, peu après elle revint,
ses larmes coulaient en abondance le long de ses joues, et
ne s'apercevant pas de 19 foule qui l'entourait, elle xépétait
dans une, sainte ivrei. . ) parole si ardemment désirée,
Bi impatiemment attendue 1 parole qui me comble de joie
et de sécurité 1 Mon Dieu m'a appelé sa fille!1 Ma fille, a
Idit le Seigneur Jésus 1

(A4 continuer.)

SEANCE DE L'UNION DE PRIERE.
Nons ne voulo.- pas laisser la cérémonie qui a en lieu

d&manche, 4 octobre au soir, dans .1'éghise Paroi. laiae
Notre-Dam; sans' en consigner le souvenir en quelques
mots.

CJe que l'orL avait, surtout à admirer dans l'imme ise
église, c'était d'abord:

ZIAssistance

qui était considérable, remplissant tous les bas côté- et
les galeries, de ces flots nombreux, Ee~ rés et recueillis qui
par la piété ct le oile»,ne proiond, ccn*.ribuaient d'une ma-
nière si touchante à la beautS de la cérémonie. J.fnguit-
au cobeur nous avons contemplé a-seu consolation n nous-
breux cleigé présidé par
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Lynex,, At;ýeyéq c de Torguto et ýiC71 oqgeï
éVMÙe dé. Chaeýiý qýuî ont admuiié un tel conPAý et

oq4t eilsilXt.e eiF, imé,vivement ikui amiratioh,.èt Lu
émo~o, ~evi~un tel hommage ren iesip eueàn à la

3àmioire dee &funits. Jt 1m~ éçuié p. r i
Týoute e'. L Le r 6 ài 06tý,t1 p onié',px n

in gnfique

tous les. lustres de ia* tei éta'ie't' à1hirnéý le* ée1oe'r était
~elairé "P.Ay une ceintuie de 'féùý ''i~ df" aoe brillants

E-afià ,à' ô_+axï-Àuiel, Tlo 1Ôý It 1'rýP1ëhdfr ce té' bèle
déortin éI.mlredue au t-alent d"in* àrtiste, habile

et à -Leeuge initiative du zdI'é Directeur de Plinion de
I'riêý,-k ~M -Picard. Aprës dés chants *en~ exécutés par
de pieux? amateurs et coudules aved goût, par M. Label;é
organiste de Netre-Pame, a commencé ensuiite:-

prêché p.%r le Révérend Messire Giband, qui a développé
avec talÇt. et. ýonctl;DI. lqsxitPs de cette uadmirable Ins-
titutior. de l'Union de PrièrPq si glorieuse à )ieu, si agré.

âbleý à Nôxeaýe7i~a 'ataiîre auk -saintes £imes souf.
fiýnte8; ài tttile .iix &.toéiésW dônt' il ra loué-le zéle ton-
>ÙiIks subsistiant et I pr6ssertent à oes pieuses assigzhblées.
ce -sermon sera don né aux Associés au jour du s_.,vice un-
niversarej e 9'lnovem6 Ure ýrotihi», -da ns un o 4uscule édité
pour la ci -constance et restera comn tan'pFieàx souveir
dans les familles. Ensuite est. ~ei

qui j'~t dmnir bement a huté à,Ppx'ogue;. nous, gvons

suntûg4admjïeiun. Q §auaitýzai ýiuquel, l'a àp
pjcu.e ,at l4aile de )lle. a dpné )epr59f,19.p~
édifiante; enfin

,]EMBESAGf -DE LA. FOI
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a été donnée, par Ngr. Roge'rs évéuêdéChatain1aùstÇ
par M. Doucet, dux diocèse de' QÛéYec et' .'fd
Ille Perrot, à la foule- recuêiIl1e',ýt "d' ýi1ft'iInt 11,&>i4
NN. SS. les &vêques orjttianifesté' dans les termies
plus vifs leur satisfaction à M. Picard, en exprimant le'ý
désir de voir s'établir dans leurs diocèses uuc oeuvre si

Sion) ~a vi léee otéI 'Uafretatdie;I
empresiées à~ ïubvenir aux besoins Spirituels des Dé-
funts et qui, par un si gran~dconcours, jait doiwiqr ~

.spectacles si. beaux-; , 8.éâQsn1set'i ois

* réuinicîià -de ,rilîùi'wl dé" -i r Mhii ntdep 1 1 ,.
pins ffom bruses, - à s la«,D.déployée, par le beaurchant qui t exo ,M M
tont pair la piété ë0"ýà i5 9 s* ta~~
une - do pi: ,' Viýégo ~ os'o»' .t', i'

particulier le zélé )'< 1 tir à oeuvre,
après vingt années de ( ravâil.x, .''c û lgé à ses succès
toujours croissants.

& e tý,uhiiE. %teAqi

prièré Yàný ~rompagnie de lieu comme 'el (1iake d-z
le bon Lheit, arc la -certituide. quoa- ne l'ennuie-jamais
quels q e s4oient Içý pjptsa1n.t on4 i.rre les de udes
qu'on lui fait alorei~ liS4 % Ë -ait trienet ue. à
1 exemple dec -S bon pw'y--àýn d6jaIt i1èle -ait «ré'<.
On Se cbûnte~Ù eDé e

Prier, 0est tairè près du" b.on Dieu ce que. renfant fait -
Près de ea mère. -la pauvre près du rielé 4-vi*, de li>4
faire iAu.bjep»-lrami Tprês zdè %6oii àliY îrtÉýdq4~
jours de montrer son affection.

rh *'**~ 'X~..*i
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Prier, c'est avoir en main la clef de tous les trésors..
-télestes,--c'est pénétrer *au milieun de la *oie, de la force>,
de la miséricorde, de 4z, bonté divine... -'est. receavoi
par 'tout'son êEre, csmniiie l'éP nge plongée dans1'oa
rel6it'sans èffort l'eau qui l'environne -cetteje. ett
focé, elte miiséricot*e, oette...bonté et l'emporter ayOZ
iBOL t

Oh! OUI auyi tu savais prier et si tu aimais à prier, çom.mi,!
ta vie serait bonne, utile, fructueuse, méritoire 1

Èiten n'élève l'âtme comme la rèe
* Deu, qui s'est abaissé en quelque sorte jusquqà rojmçe' la fait monter doucement avec lui dans. les rAfions. le
vlontér e$ti deamoue. iapir iil'm eet4,

lui tdie'ur etlapièenie, l'frtue eiet;

-C Ô' lle a ,vu, ce qit'élle a e n:endri:a , C e qaM le a te s4 j
piré la epit dé qUeIue cho§e dle diYin, àt e» éi
de'sa plrt~I ý .Out, e, q - I appFoche, .

(A -contintuer).

lLa semnre proohin nom~ pelierops la belle lettre qe
lSouverain Pnieàiïieàf.leCuré dela Paroisse

Notre-Dame, ainsi que les' fèmeérbiements envoyés par le
Cardinail Ârche&jtxe de' Pario à M. le' Dirceteux de 1

iecoin'nande âux prikèes,.Jes ssqQoi4s.4e1 Vi4o
d iê81décédés depuis la dlernière publication:

NacsePoitras; veuve John flwyer, Nancy Hunteer
'J'épouse déWilliam Leinhas; l'épouse d'Hen~ri Roch Lettorè»;

g'ouse d'Bormidas Gilbaalt , l*épouee de Léandre FrigoiuY
Zéphirin Lysée; veuve Charles Vinet; Joha Thompson, LouWý

*Prix du Numéro, un centn.-Xn vente au 96minaire.


